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         Quand on prononce le mot prophétie, 
la majeure partie des théologiens pense aux 
prophètes de l'Ancien Testament, à Jean 
Baptiste ou à la dimension prophétique du 
Magistère. Le thème des prophètes est rare-
ment abordé dans l'Église. Et pourtant, l'his-
toire de l'Église est constellée de figures 
prophétiques, qui ne seront canonisées que 
plus tard, et qui durant leur vie ont transmis 
la Parole, non comme leur parole, mais 
comme la Parole de Dieu. 

         On n'a jamais mené de réflexion sys-
tématique sur ce qui constitue la spécificité 
des prophètes, sur ce qui les distingue des 
représentants de l'Église institutionnelle et 
sur la façon dont la parole révélée par eux 
se rapporte à la Parole révélée dans le Christ 
et transmise par les apôtres. Et effective-
ment, aucune véritable théologie de la pro-
phétie chrétienne n'a jamais été développée 
et de fait, les études sur ce problème sont 
extrêmement rares2. 
 
         Dans son activité théologique, le car-
dinal Joseph Ratzinger s'est occupé très tôt 
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«Il devient toujours plus urgent de présenter de 
façon compréhensible et vivable la véritable 
structure de promesse et d'accomplissement pré-
sente dans la foi chrétienne». 

 
Interview du Cardinal Joseph Ratzinger 
par Niels Christian Hvidt1 

1) Niels Christian Hvidt s'occupe depuis 1994 du concept 
de prophétie chrétienne. Sa thèse de doctorat en théologie 
a pour titre Prophecy and Revelation. Cette thèse n'a pas 
encore été publiée, mais elle a été présentée à la faculté de 
Théologie de l'Université de Copenhague en janvier 1997 
et a reçu la médaille d'or de cette même Université. Un ré-
sumé de ce travail est paru dans Studia Theologica. Jour-
nal of Scandinavian Theology 52 (1998), pp. 147-161 
sous le titre Prophecy and Revelation. A Theological Sur-
vey on the Problem of Christian Prophecy. Hvidt exprime 
son plus vif remerciement à Mme Yvonne Maria Werner 
de l'Institut d'Histoire de l'Université de Lund pour l'aide 
précieuse qu'elle lui a apportée dans la préparation de cette 
interview. 

2) «On ne s'est pourtant jamais occupé d'une théologie or-
thodoxe concernant les prophètes, théologie qui consiste-
rait à se demander s’il y a vraiment aussi des prophètes 
dans l'Église post-apostolique, comment se reconnaît leur 
esprit et comment il se distingue, quelle est la fonction qui 
leur est attribuée dans l'Église, quelles sont leurs relations 
avec la hiérarchie ecclésiastique ou quelle signification 
assume leur mission pour l'histoire de l'Église, dans sa vie 
intérieure et extérieure» (K. Rahner, Visionen und Prophe-
zeiungen, Freiburg, pp. 21-22). 
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et de façon approfondie du concept de Ré-
vélation. Sa thèse de doctorat sur La Théo-
logie de l'histoire de Saint Bonaventure3 a 
été ressentie à l'époque où elle a paru 
comme tellement novatrice qu'elle a été 
dans un premier temps rejetée4. C'est que la 
Révélation était alors encore conçue comme 
un recueil de propositions divines et comme 
un ensemble de connaissances rationnelles. 
Or Ratzinger s'est aperçu au cours de ses re-
cherches que, chez Bonaventure, la Révéla-
tion se réfère à l'action de Dieu dans l'his-
toire, histoire dans laquelle la vérité se ré-
vèle de façon progressive. La Révélation est 
une croissance permanente de l'Église dans 
la plénitude du Logos5.  
 
         Pour que son travail fût accepté, Jo-
seph Ratzinger dût réduire et revoir notable-
ment son texte. Depuis lors, il défend une 
conception dynamique de la Révélation: se-
lon lui, «la Parole (Christ) est toujours plus 
grande que toute autre parole et aucune au-
tre parole ne pourra jamais l'exprimer plei-
nement. Ou mieux, les paroles participent 
de la plénitude inépuisable de la Parole; 
c'est grâce à celle-ci qu'elles s'ouvrent et 
donc croissent dans la rencontre avec cha-
que génération»6. 
 
         On ne peut arriver à une définition 
théologique de la prophétie chrétienne que 
dans le cadre d'une telle conception dynami-
que de Révélation. En 1993 déjà, le cardinal 
Ratzinger déclarait qu'il était «urgent de 

mener une recherche approfondie pour éta-
blir ce que signifie être prophète»7. Nous 
avons donc demandé à rencontrer le cardi-
nal Ratzinger pour parler avec lui du pro-
blème de la prophétie chrétienne. 
 
1) Dans l'histoire de la Révélation telle 
qu'elle apparaît dans l'Ancien Testa-
ment, c'est essentiellement la parole du 
prophète qui ouvre de façon critique le 
chemin de l'histoire d'Israël et qui l'ac-
compagne sur tout son parcours. Que 
pensez vous de la prophétie dans la vie de 
l'Église? 
 
RATZINGER: Arrêtons-nous avant tout un 
moment sur la prophétie dans l'Ancien Tes-
tament. Pour éviter tout malentendu, il sera 
utile d'établir avec précision ce qu'est vrai-
ment le prophète.  
 
         Le prophète n'est pas un devin. La ca-
ractéristique essentielle du prophète n'est 
pas de prédire les événements futurs; le pro-
phète est celui qui dit la vérité en vertu de 
son contact avec Dieu; la vérité pour au-
jourd'hui qui, naturellement, éclaire aussi 
l'avenir. Il ne s'agit pas de prédire l'avenir 
dans tous ses détails, mais de rendre pré-
sente, en ce moment, la vérité de Dieu et 
d'indiquer le chemin à prendre. En ce qui 
concerne Israël, la parole du prophète a une 
fonction particulière, en ce sens que la foi 
est entendue essentiellement comme espé-
rance en Celui qui viendra. Car une parole 
de foi réalise toujours la foi, dans sa struc-
ture d'espérance surtout, elle soutient l'es-
poir et le fait vivre.  
 
         Il est également important de souli-
gner que le prophète n'est pas celui qui parle 
de l'apocalypse, contrairement à ce qu'il 

3) J. Ratzinger, La Théologie de l'histoire de Saint Bona-
venture, PUF, 1988.  
 

4) Cf. J. Ratzinger, La mia vita. Ricordi (1927-1977), Ci-
nisello Balsamo, Edizioni San Paolo, 1997, p. 70-75 (Ma 
vie: Souvenirs (1927-1977), Fayard 1998). 
 

5) Cf. ibidem, p. 68 et suiv. Cf. J. Ratzinger, Auf Christus 
schauen. Vorüberlegungen zum Sinn des Jubiläumsjahres 
2000, in Deutsche Tagespost, n. 31, 11 mars 1997, p. 5. 
 

6) Ibidem. 
7) J. Ratzinger, Wesen und Auftrag der Theologie, Frei-
burg, 1993, p. 106.  
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peut sembler, il ne décrit pas essentielle-
ment les réalités ultimes, mais il aide à 
comprendre et à vivre la foi comme espé-
rance.  
 
         Même si le prophète doit proclamer 
dans le temps la Parole de Dieu et la présen-
ter comme si c'était une épée tranchante, il 
n'est pas nécessairement, pour autant, celui 
qui critique le culte et les institutions. 
Contre le malentendu et l'abus de la Parole 
et de l'institution, il a le devoir de montrer 
la prétention vitale de Dieu; il serait cepen-
dant erroné de voir dans l'Ancien Testament 
une dialectique purement antagoniste entre 
les prophètes et la Loi. Étant donné qu'ils 
viennent, les uns comme l'autre, de Dieu, 
prophètes et Loi ont une même fonction 
prophétique. C'est là pour moi un point ex-
trêmement important parce qu'il nous 
conduit au Nouveau Testament. À la fin du 
Deutéronome, Moïse est présenté comme 
un prophète et il se présente lui-même 
comme tel. Il annonce à Israël: «Dieu t'en-
verra un prophète comme moi». Que signi-
fie «un prophète comme moi»? Toujours se-
lon le Deutéronome — et je considère qu'il 
s'agit là du point décisif — la particularité 
de Moïse consiste en ce qu'il parle avec 
Dieu comme avec un ami8. Je verrais volon-
tiers le cœur ou la racine de l'élément pro-
phétique dans ce face à face avec Dieu, 
dans ce fait de converser avec Lui comme 
avec un ami. Ce n'est qu'en vertu de cette 
rencontre directe avec Dieu que le prophète 
peut parler dans le temps. 
 
2) Comment le concept de prophétie se 
rapporte-t-il au Christ? Peut-on dire que 
le Christ est un prophète? 
 
RATZINGER: Les Pères de l'Église ont 

conçu la prophétie du Deutéronome men-
tionnée précédemment comme une pro-
messe du Christ, conception que je partage. 
Moïse dit: «Un prophète comme moi». Il a 
transmis à Israël la Parole et il a fait de ce-
lui-ci un peuple; par son face à face avec 
Dieu, il a accompli sa mission prophétique, 
il a conduit les hommes à leur rencontre 
avec Dieu. Tous les autres prophètes sont 
au service de cette prophétie et doivent tou-
jours et de nouveau délivrer la Loi de sa ri-
gidité et la transformer en un chemin de vie. 
 
          Le vrai Moïse, le Moïse le plus 
grand, c'est donc justement le Christ, lequel 
vit face à face avec Dieu, parce qu'il en est 
le Fils. On entrevoit dans ce rapport entre le 
Deutéronome et l'avènement de Jésus Christ 
un point dont l'importance est extrême pour 
comprendre l'unité des deux Testaments. Le 
Christ est le Moïse vrai et définitif qui vit 
réellement face à face avec Dieu en tant que 
Fils. Il ne nous conduit plus simplement à 
Dieu à travers la Parole et les préceptes, 
mais il nous emmène avec lui, par sa vie et 
sa passion, et, par l'incarnation, il fait de 
nous le Corps du Christ. Cela signifie que la 
prophétie est radicalement présente aussi 
dans le Nouveau Testament. Si le Christ est 
le prophète définitif parce qu'il est le Fils, 
grâce à la communion avec le Fils, la di-
mension christologico-prophétique entre 
aussi dans le Nouveau Testament. 
 
3)  Comment, selon vous, tout cela appa-
raît-il concrètement dans le Nouveau 
Testament? La mort du dernier apôtre 
ne constitue-t-elle pas une limite défini-
tive au-delà de laquelle la possibilité de 
toute prétention prophétique se trouve 
absolument exclue? 
 
RATZINGER: Oui, la thèse selon laquelle 
l'accomplissement de la Révélation a mar-8) Cf. Dt 34, 10. 
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9) Ep 1, 23; cf. Ep 4, 10. 

qué la fin de toute prophétie existe effecti-
vement. Mais il me semble qu'il y a dans 
cette thèse un double malentendu. D'abord, 
il s'y cache l'idée que le prophète, qui est es-
sentiellement associé à la dimension de l'es-
pérance, n'a plus de rôle à jouer, parce que, 
précisément, le Christ est désormais là et 
que la présence est venue remplacer l'espé-
rance. Il s'agit là d'une erreur, car le Christ 
s'est fait chair, après quoi il est ressuscité 
dans l'Esprit Saint. Cette nouvelle présence 
du Christ dans l'histoire, dans le sacrement, 
dans la Parole, dans la vie de l'Église, dans 
le cœur de chaque homme, est l'expression 
et le début de l'avènement définitif du 
Christ «qui remplit toute chose»9.  
 
         Cela signifie que le christianisme va 
toujours vers le Seigneur qui vient, dans un 
mouvement intérieur. Mouvement qui se 
produit aujourd'hui encore, mais de façon 
différente car le Christ est déjà présent. Le 
christianisme porte, en effet, toujours en lui 
une structure d'espérance. L'eucharistie a 
toujours été conçue comme une marche vers 
le Seigneur qui vient. Aussi représente-t-
elle l'Église entière. L'idée que le christia-
nisme est une présence déjà totalement 
complète et qu'il ne porte pas en lui de 
structure d'espérance est la première erreur 
qu'il faut rejeter. Le Nouveau Testament a 
en lui une structure d'espérance, différente 
certes, mais qui reste cependant toujours 
une structure d'espérance radicale. Dans le 
nouveau peuple de Dieu, il est donc essen-
tiel pour la foi de se faire serviteur de l'es-
pérance. 
 
         Le second malentendu consiste en une 
compréhension intellectualiste et réductrice 
de la Révélation. Celle-ci est considérée 
comme un trésor de connaissances transmi-

ses, absolument complètes, auxquelles on 
ne peut rien ajouter. Or l'événement authen-
tique de la Révélation, c'est que nous som-
mes introduits dans le face à face avec 
Dieu. La Révélation, c'est essentiellement 
Dieu qui se donne à nous, qui construit avec 
nous l'histoire, qui nous réunit et nous ras-
semble tous. C'est l'événement d'une ren-
contre, lequel possède aussi, en soi une di-
mension de communication et une structure 
cognitive. Dimension qui a des implications 
dans l'ordre de la connaissance de la vérité 
de la Révélation.  
 
         Cela, compris en son juste sens, signi-
fie que la Révélation a atteint son but avec 
le Christ, parce que — selon la belle expres-
sion de saint Jean de la Croix — quand 
Dieu a parlé personnellement, il n'y a plus 
rien à ajouter. On ne peut rien dire de plus 
que le Logos. Celui-ci est au milieu de nous 
de façon complète et Dieu ne peut nous 
donner ni nous dire quelque chose de plus 
grand que Lui-même. Mais, précisément, 
cette totalité du don de Soi de Dieu — à sa-
voir que Lui, le Logos, est présent dans la 
chair — signifie aussi que nous devons 
continuer à pénétrer ce Mystère.  
 
         Et cela se relie à la structure de l'espé-
rance. La venue du Christ est le début d'une 
connaissance toujours plus profonde et 
d'une découverte progressive de ce qui est 
donné dans le Logos. De cette façon, c'est 
un nouveau moyen d'introduire l'homme 
dans la vérité tout entière qui s'offre, 
comme le dit Jésus dans l'Évangile de Jean, 
lorsqu'il parle de la descente de l'Esprit 
Saint10. Je considère que la christologie 
pneumatique du discours par lequel Jésus 
prend congé11 est très importante pour notre 

10) Cf. Jn 16, 13. 
 
11) Cf. Jn 16, 5 et suiv. 
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12) Ep 2, 20; cf. Ep 4, 11. 

sujet: le Christ explique en effet que sa ve-
nue dans la chair n'est qu'un premier pas.  
 
         La venue effective se réalise dans la 
mesure où le Christ n'est plus lié à un lieu 
ou à un corps limité localement, mais vient 
en Esprit, chez tous, comme Ressuscité et 
fait en sorte que l'entrée dans la vérité ac-
quière toujours plus de profondeur. Il me 
paraît personnellement clair que — précisé-
ment quand cette christologie pneumatique 
détermine le temps de l'Église, c'est-à-dire 
le temps dans lequel le Christ vient à nous 
en Esprit — l'élément prophétique, comme 
élément d'espérance et de rappel, ne peut 
naturellement être absent ni disparaître. 
 
4) De quelle façon cet élément est-il pré-
sent? Comment se présente-t-il par exem-
ple chez saint Paul? 
 
RATZINGER: Chez Paul, il est particuliè-
rement évident que l'apostolat, qui est un 
apostolat universel adressé à la totalité du 
monde païen, comprend aussi la dimension 
prophétique. Grâce à sa rencontre avec Jé-
sus ressuscité, il nous ouvre au mystère de 
la résurrection et nous introduit dans la pro-
fondeur de l'Évangile. Grâce à cette ren-
contre, il apprend à comprendre de façon 
nouvelle la Parole du Christ: il met en évi-
dence ce qu'il y a en elle d'espérance et fait 
valoir ses potentialités critiques. 
 
         Être un apôtre est naturellement un 
phénomène qui ne peut se répéter. La ques-
tion qui se pose est donc de savoir ce qui ar-
rive dans le temps de l'Église, après la fin 
de l'époque apostolique. Pour répondre à 
cette question il me paraît très important de 
relire un passage du second chapitre de 
l'épître aux Éphésiens dans lequel Paul 
écrit: l'Église est fondée «sur les apôtres et 
sur les prophètes»12.  

         On pensait autrefois que par apôtres il 
fallait entendre ici les Douze apôtres et par 
prophètes ceux de l'Ancien Testament. 
L'exégèse moderne nous dit que le concept 
d'apôtre doit être entendu en un sens plus 
large, et que celui de prophète doit être rap-
porté aux prophètes dans l'Église. On ap-
prend dans le chapitre douze de la première 
épître aux Corinthiens que les prophètes 
constituaient alors un collège. La même 
chose est mentionnée par la Didachè dans 
laquelle ce collège est encore très claire-
ment présent.  
 
         Plus tard, le collège des prophètes dis-
parut en tant qu'institution. Et ce n'est pas 
un hasard, car l'Ancien Testament nous 
montre que la fonction du prophète ne peut 
être institutionnalisée. La critique des pro-
phètes n'est pas seulement dirigée contre les 
prêtres, elle l'est aussi contre les prophètes 
institutionnalisés. C'est ce que l'on voit de 
façon très claire dans le livre du prophète 
Amos, dans lequel ce dernier parle contre 
les prophètes du règne d'Israël. Les prophè-
tes parlent souvent contre les prophètes 
comme institution. C'est que l'espace pro-
phétique est éminemment celui dans lequel 
Dieu se réserve d'intervenir en personne, à 
chaque fois et de nouveau, et de prendre 
l'initiative. Un tel espace ne peut donc pren-
dre la forme d'un nouveau collège institu-
tionnalisé. Il me semble qu'il devrait avoir 
une double forme, comme du reste cela a 
été le cas durant toute l'histoire de l'Église. 
 
         Pour ce qui est de la première forme, 
la prétention à la prophétie devrait être tou-
jours reconnue dans le collège apostolique, 
de même que les apôtres étaient aussi, à leur 
façon, des prophètes. De sorte que, dans 
l'Église, on ne valorise pas seulement le 



Le problème de la prophétie chrétienne 

- 6 - 

présent, mais que l'Esprit Saint conserve lui 
aussi toujours une possibilité d'action. Ac-
tion que l'on peut observer dans l'histoire de 
l'Église, à travers de grandes figures comme 
celles de Grégoire le Grand et d'Augustin. 
  
         Nous pourrions citer le nom d'autres 
grands personnages qui ont assumé des 
charges à l'intérieur de l'Église et qui ont 
aussi été des figures prophétiques. On peut 
ainsi voir que les figures institutionnelles 
laissent elles-mêmes la porte ouverte à l'Es-
prit Saint. Ce n'est qu'ainsi qu'elles ont pu 
accomplir leur charge de façon prophétique, 
comme le dit très bien la Didachè. 
 
         La seconde forme prévoit que Dieu se 
réserve le droit d'intervenir directement, par 
les charismes, dans l'Église pour la réveil-
ler, l'avertir, la promouvoir et la sanctifier. 
Je crois que cette histoire prophético-
charismatique traverse le temps de l'Église. 
Elle est toujours présente, surtout dans les 
moments les plus critiques, les moments de 
transition. Pensons, par exemple, à la nais-
sance du monachisme, à sa première mani-
festation que constitue la retraite de saint 
Antoine dans le désert. Ce sont les moines 
qui ont sauvé la christologie de l'arianisme 
et du nestorianisme.  
 
         Basile est lui aussi l'une de ces figu-
res, lui qui fut un grand évêque et en même 
temps un vrai prophète. Il n'est pas difficile 
non plus d'apercevoir, par la suite, dans le 
mouvement des ordres mendiants, une ori-
gine charismatique. Ni Dominique ni Fran-
çois n'ont fait de prophéties portant sur 
l'avenir, mais ils ont compris qu'était arrivé 
pour l'Église le temps de se libérer du sys-
tème féodal, de redonner de la valeur à 
l'universalité et à la pauvreté de l'Évangile, 
comme d'ailleurs à la vita apostolica. Ils 
ont, ce faisant, rendu l'Église à sa véritable 

nature, celle d'une Église animée par l'Esprit 
Saint et conduite par le Christ en personne. 
Ils ont marqué un nouveau début et ont ain-
si conduit à la réforme de la hiérarchie ec-
clésiastique.  
 
         On peut citer encore comme exemples 
Catherine de Sienne ou Brigitte de Suède, 
deux grandes figures de femmes. Il est, je 
pense, très important de souligner comment, 
dans un moment particulièrement difficile 
pour l'Église, tel que l'a été celui de la crise 
d'Avignon et du schisme qui s'en est suivi, 
des femmes se sont levées pour souligner la 
prétention du Christ qui vit et souffre dans 
son Église. 
 
5) Quand on examine l'histoire de 
l'Église, il apparaît clairement que la ma-
jeure partie des prophètes mystiques sont 
des femmes. C'est un fait très intéressant 
qui pourrait entrer en ligne de compte 
dans la discussion sur le sacerdoce des 
femmes. Qu'en pensez-vous? 
 
RATZINGER: Il existe une ancienne tradi-
tion patristique qui qualifie Marie non de 
prêtresse mais de prophétesse. Dans cette 
tradition, le titre de prophétesse est, par ex-
cellence, le titre de Marie. C'est en Marie 
que se définit ce qu'est précisément la pro-
phétie, à savoir cette capacité intime d'écou-
ter, de percevoir, de sentir, qui permet de 
ressentir la consolation de l'Esprit Saint, en 
l'accueillant en soi, en le fécondant, et en 
l'offrant, fertile, au monde. On pourrait dire, 
en un certain sens, sans vouloir être catégo-
rique, que la ligne mariale représente préci-
sément dans l'Église la dimension prophéti-
que. Marie a toujours été vue par les Pères 
de l'Église comme l'archétype du prophète 
chrétien, et c'est d'elle que part la ligne pro-
phétique qui entre ensuite dans l'histoire de 
l'Église.  
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13) Ac 4, 32. 
 
14) Cf. Mt 10, 8-10. 

         Les sœurs des grands saints appartien-
nent aussi à cette ligne. Saint Ambroise doit 
beaucoup à sa sainte sœur pour le chemin 
spirituel qu'il a parcouru. La même chose 
vaut pour Basile et Grégoire de Nysse, 
comme du reste pour saint Benoît. Ensuite, 
à la fin du Moyen Âge, nous rencontrons de 
grandes figures féminines parmi lesquelles 
il faut mentionner Françoise Romaine. 
  
         Au XVIe siècle, Thérèse d'Avila a 
joué un rôle très important dans la spiritua-
lité de Jean de la Croix, comme, de façon 
plus vaste, pour le développement général 
de la foi et de la dévotion.  
 
         La ligne prophétique féminine a eu 
une grande importance dans l'histoire de 
l'Église. Importance que les exemples de 
Catherine de Sienne et de Brigitte de Suède 
peuvent nous aider à comprendre. Toutes 
les deux ont parlé à une Église dans laquelle 
existait le collège apostolique et où les sa-
crements étaient distribués. L'essentiel exis-
tait donc encore, même si cette existence 
était menacée par le développement des lut-
tes internes. Elles ont réveillé l'Église et ont 
remis en valeur en elle le charisme de l'uni-
té, l'humilité et le courage évangéliques ain-
si que l'évangélisation. 
 
6) Vous avez dit que le caractère définitif 
de la Révélation dans le Christ — ce qui 
ne veut pas dire qu'elle constitue une 
conclusion, — n'est pas le caractère défi-
nitif des propositions. Cette affirmation 
présente un grand intérêt pour le thème 
de la prophétie chrétienne. Mais il est 
permis de se demander dans quelle me-
sure les prophètes, dans l'histoire de 
l'Église et dans celle même de la théolo-
gie, peuvent dire quelque chose de radi-
calement nouveau. Il semble prouvé que 
la majeure partie des derniers grands 

dogmes est à mettre plus ou moins direc-
tement en relation avec les révélations de 
grands saints prophètes, comme par 
exemple les révélations de Catherine La-
bouré et le dogme de l'Immaculée 
Conception. C'est un thème assez peu ex-
ploré dans les livres de théologie. 
 
RATZINGER: Oui, ce thème demanderait à 
être traité en profondeur. Il me semble que 
von Balthasar a mis en évidence que der-
rière chaque grand théologien, il y a tou-
jours, d'abord, un prophète. Augustin est 
impensable sans la rencontre avec le mona-
chisme, spécialement avec saint Antoine. 
La même chose vaut pour Athanase. Tho-
mas d'Aquin ne serait pas concevable sans 
Dominique, sans le charisme de l'évangéli-
sation qui lui était propre. On remarque, à la 
lecture de ses écrits, combien ce thème a été 
important pour lui. Thème qui a joué un 
rôle de premier ordre lorsque, dans sa dis-
pute avec le clergé séculier et avec l'Univer-
sité de Paris, il fut appelé à réfléchir sur les 
motivations de sa règle de vie.  
 
         Et il a déclaré que la vraie règle de 
son Ordre se trouve dans les Écritures Sa-
crées et qu'elle est constituée par le qua-
trième chapitre des Actes des Apôtres («ils 
n'avaient qu'un cœur et qu'une âme»13) et 
par le dixième chapitre de l'Évangile de 
Matthieu (annoncer l'Évangile sans préten-
dre à rien pour soi14). Telle est, pour Tho-
mas, la règle de toutes les règles. Chaque 
forme monastique ne peut être que la réali-
sation de ce modèle originaire, qui a natu-
rellement un caractère apostolique, mais 
que la figure prophétique de Dominique lui 
a fait redécouvrir sous un jour nouveau.  
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         À partir de ce premier modèle, Tho-
mas développe sa théologie comme évangé-
lisation, c'est-à-dire comme le fait de circu-
ler dans le monde avec et pour l'Évangile, 
en partant de la réalité bien enracinée du 
n'avoir qu'un cœur, qu'une âme de la com-
munauté des croyants. On pourrait dire la 
même chose de Bonaventure et de François 
d'Assise; la même chose se produit pour 
Hans Urs von Balthasar qui est impensable 
sans Adrienne von Speyr. 
 
         Je crois qu'il est possible de démon-
trer comment, pour tous les grands théolo-
giens, une nouvelle élaboration n'est possi-
ble que si l'élément prophétique a, au pré-
alable, ouvert un passage. Tant que l'on pro-
cède de façon purement rationnelle, rien de 
nouveau ne peut se produire. On pourra, 
peut-être, construire des systèmes toujours 
plus précis, on soulèvera des questions tou-
jours plus subtiles, mais le passage par où 
peut resurgir la grande théologie ne peut 
être l'effet du travail rationnel de la théolo-
gie, mais celui d'une pression charismatique 
et prophétique. Et c'est en ce sens, selon 
moi, que la prophétie et la théologie vont 
toujours d'un même pas.  
 
         La théologie, comme science théolo-
gique au sens strict, n'est pas prophétique. 
Et elle ne peut devenir théologie vivante 
que quand elle est poussée et éclairée par 
une impulsion prophétique. 
 
7) Dans le Credo, il est dit que l'Esprit 
Saint a parlé par les prophètes. Les pro-
phètes qui sont mentionnés dans cette 
prière sont-ils seulement ceux de l'Ancien 
Testament, ou est-il fait aussi référence à 
ceux du Nouveau Testament? 
 
RATZINGER: Pour répondre à cette ques-
tion, il faudrait étudier à fond l'histoire du 

Credo de Nicée-Constantinople. Il s'agit ici 
indubitablement des prophètes de l'Ancien 
Testament (voir l'usage du passé composé: 
il a parlé), et la dimension pneumatique de 
la Révélation est donc mise fortement en 
évidence. L'Esprit Saint précède le Christ et 
lui prépare la voie, pour ensuite introduire 
tous les hommes à la vérité. Il existe plu-
sieurs professions de foi dans lesquelles 
cette dimension est vivement soulignée. 
  
         Dans la tradition de l'Église orientale, 
les prophètes sont considérés comme une 
économie de préparation de l'Esprit Saint, 
lequel parle déjà avant le Christ et parle en 
personne dans les prophètes. Je suis 
convaincu que l'accent premier est mis sur 
le fait que c'est l'Esprit Saint qui ouvre la 
porte pour que le Christ puisse être accueilli 
ex Spiritu Sancto. Ce qui est advenu en Ma-
rie par l'œuvre du Saint Esprit (ex Spiritu 
Sancto) est un événement préparé longue-
ment et soigneusement. Marie résume en 
elle toute la prophétie comme économie en-
tière de l'Esprit. Le fait que toute la prophé-
tie vienne ex Spiritu Sancto se concentre en 
elle dans la conception de Jésus. 
 
         Selon moi, cela n'exclut pas la pers-
pective ultérieure que le Christ soit toujours 
de nouveau conçu ex Spiritu Sancto. Saint 
Luc a mis lui-même en parallèle le récit de 
l'enfance de Jésus avec le second chapitre 
des Actes des Apôtres, où il est parlé de la 
naissance de l'Église. Dans le cercle des 
Douze apôtres réunis autour de Marie, s'ac-
complit la conceptio ex Spiritu Sancto qui 
se réalise de nouveau dans la naissance de 
l'Église. C'est pourquoi l'on peut dire que, 
même si le texte du Credo se réfère unique-
ment aux prophètes de l'Ancien Testament, 
cela ne signifie pas qu'on puisse déclarer 
conclue l'économie de l'Esprit Saint. 
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15) Mt 11, 13. 
 
16) Cf. Mt 11, 11-15. 
 
17) Jn 1, 26. 18) 1 Th 5, 19-20. 

8) Jean Baptiste est souvent désigné 
comme le dernier des prophètes. Com-
ment faut-il, selon vous, comprendre 
cette affirmation? 
 
RATZINGER: Je pense qu'il y a dans cette 
affirmation une multiplicité de raisons et de 
contenus. L'un de ceux-ci est la parole 
même de Jésus: «Tous les prophètes en ef-
fet, ainsi que la Loi, ont mené leurs prophé-
ties jusqu'à Jean»15; après vient le règne de 
Dieu. Ici, Jésus déclare lui-même que Jean 
marque un moment de conclusion et 
qu'après, viendra quelqu'un de plus petit en 
apparence, mais qui, en réalité, est plus 
grand dans le règne de Dieu, c'est-à-dire Jé-
sus lui-même16. Par ces mots, Jean Baptiste 
est encore situé dans le cadre de l'Ancien 
Testament, dans lequel, cependant, il repré-
sente la clef pour ouvrir la porte à la Nou-
velle Alliance. En ce sens, Jean Baptiste est 
le dernier des prophètes de l'Ancien Testa-
ment. C'est aussi la juste façon de compren-
dre que Jean est le dernier avant le Christ, 
celui qui reçoit le flambeau issu de tout le 
mouvement prophétique et le remet dans les 
mains du Christ. Il porte à son terme tout ce 
qui a été fait par les prophètes pour faire 
naître l'espérance dans le Christ. De cette 
façon, il conclut l'œuvre des prophètes dans 
le sens vétéro-testamentaire.  
 
         Il est important de préciser qu'il ne se 
présente pas lui-même comme un devin, 
mais qu'il se contente d'appeler prophéti-
quement à la conversion et que, de cette fa-
çon, il rénove et actualise la promesse mes-
sianique de l'Ancienne Alliance. Il dit du 
Messie: «Au milieu de vous, il est quel-
qu'un que vous ne connaissez pas»17. Et 

même s'il y a dans cette annonce une pré-
diction, Jean reste fidèle au modèle prophé-
tique: il ne prédit pas l'avenir, mais annonce 
qu'il est temps de se convertir.  
 
         L'appel de Jean est l'invitation faite à 
Israël de rentrer en soi-même et de se 
convertir pour pouvoir reconnaître, à l'heure 
du salut, Celui qu'Israël a toujours attendu 
et qui est maintenant présent. Jean personni-
fie, en ce sens, le dernier des prophètes du 
passé et donc l'économie spécifique d'espé-
rance de l'Ancienne Alliance. Ce qui vien-
dra ensuite sera un autre type de prophétie. 
C'est pourquoi Jean Baptiste peut être appe-
lé le dernier des prophètes de l'Ancienne 
Alliance. Ce qui ne signifie pas cependant 
qu'après lui la prophétie soit terminée. Cette 
idée serait en contradiction avec l'enseigne-
ment de saint Paul qui dit dans sa première 
épître aux Thessaloniciens: «N'éteignez pas 
l'Esprit, ne dépréciez pas les dons de pro-
phétie»18. 
 
9) S'il existe, en un sens, une différence 
entre la prophétie du Nouveau et de l'An-
cien Testament, c'est que, précisément, le 
Christ est entré dans l'histoire. Mais si 
l'on considère l'essence même de la pro-
phétie, qui est d'introduire dans l'Église 
la Parole que Dieu a fait entendre, il sem-
ble qu'il n'y ait aucune différence. 
 
RATZINGER: Oui, effectivement, il y a 
une structure de base commune à l'intérieur 
de la différence, laquelle est déterminée par 
les façons différentes de se rapporter au 
Christ selon qu'Il est Celui qui vient, Celui 
qui est déjà venu ou qui doit encore revenir. 
La raison pour laquelle sous de nombreux 
aspects, le temps de l'Église sur le plan 
structurel est égal à l'Ancien Testament, ou 
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du moins lui est très semblable, tout cela 
mérite d'être étudié et approfondi davan-
tage. Comme mérite aussi de l'être ce en 
quoi consiste sa nouveauté. 
 
10) La théologie a souvent tendance à ra-
dicaliser les différences entre l'Ancien et 
le Nouveau Testament. Attitude qui sem-
ble souvent artificielle et plus fondée sur 
des principes abstraits que sur des faits. 
 
RATZINGER: Radicaliser les différences 
en refusant de voir l'unité intime de l'his-
toire de Dieu avec les hommes est une er-
reur dans laquelle les Pères de l'Église ont 
su ne pas tomber. Ils ont proposé un schéma 
tripartite: umbra, imago, veritas dans lequel 
le Nouveau Testament est l'imago. De cette 
manière l'Ancien et le Nouveau Testament 
ne sont pas opposés entre eux comme l'om-
bre et la réalité, mais dans la triade ombre, 
image, réalité, l'attente à l'égard de l'accom-
plissement définitif reste ouverte, et le 
temps du Nouveau Testament, le temps de 
l'Église, est vu comme un étage ultérieur, 
plus élevé, mais appartenant toujours au 
chemin de la promesse. C'est là le point qui, 
selon moi, n'a pas encore été suffisamment 
pris en considération.  
 
         Les Pères de l'Église ont souligné 
avec force le caractère intermédiaire du 
Nouveau Testament dans lequel les promes-
ses n'ont pas encore toutes été accomplies. 
Le Christ est bien venu dans la chair, mais 
l'Église attend encore sa pleine Révélation 
dans la gloire. 
 
11) C'est peut-être là aussi l'une des rai-
sons qui expliquent que l'on trouve dans 
la spiritualité de nombreux prophètes 
une marque eschatologique. 
 
RATZINGER: Je pense — sans céder à au-

cune forme d'engouement pour l'apoca-
lypse — que cette marque eschatologique 
fait essentiellement partie de la nature pro-
phétique. Les prophètes sont ceux qui met-
tent en lumière la dimension d'espérance du 
christianisme. Ils sont les instruments qui 
permettent d'accéder à ce qui doit encore ar-
river et, donc, de dépasser le temps, dans le 
but de parvenir à ce qui est essentiel et défi-
nitif. Ce caractère eschatologique, cette in-
citation à aller au-delà du temps, fait certai-
nement partie de la spiritualité prophétique.  
 
12) Si nous mettons l'eschatologie pro-
phétique en relation avec l'espérance, le 
cadre change complètement. Il ne s'agit 
plus d'un message qui fait peur mais 
d'un message qui ouvre l'horizon à l'ac-
complissement, promis à travers le 
Christ, de toute la création.  
 
RATZINGER: Que la foi chrétienne n'ins-
pire pas la peur, mais la dépasse, c'est un 
fait fondamental. Ce principe doit constituer 
la base de notre témoignage et de notre spi-
ritualité. Mais retournons un instant à ce qui 
a été dit précédemment. Il est extrêmement 
important de préciser en quel sens le chris-
tianisme est l'accomplissement de la pro-
messe et en quel sens il ne l'est pas. Je 
pense que la crise actuelle de la foi est étroi-
tement liée au fait que cette question n'a pas 
été suffisamment éclaircie.  
 
         On se trouve ici devant trois dangers. 
D'abord, celui de considérer les promesses 
de l'Ancien Testament et l'attente du salut 
des hommes d'un point de vue purement 
immanent, c'est-à-dire d'espérer de nouvel-
les et meilleurs structures, une efficacité 
parfaite dans le monde. Ainsi conçu, le 
christianisme ne peut apparaître que comme 
un échec. Il est aisé, à partir de cette pers-
pective, de remplacer le christianisme par 
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*)  Apophatique ou négatif : théologie des grands 
mystiques qui n'ont approché Dieu que par ce qu'il 
n'est pas. 
 
19) «[…] on peut même dire, en exagérant peut-être un 
peu, que l'histoire de la théologie mystique est l'histoire de 
la dévaluation du prophétique en faveur d'une réévaluation 
de la pure "contemplation infuse"» (K. Rahner, op. cit., p. 
21). 

20) «On pourrait dire que, dans un certain sens, la double 
unité de Dieu et des "signes" chez le voyant, unité à la-
quelle les signes donnent un caractère historique, corres-
pond davantage au caractère fondamental du christia-
nisme, entendu comme pure union mystique, privée d'ima-
ges, face à laquelle vient toujours se représenter l'ancien 
problème de savoir si cette piété de la pure transcendance 
de l'Esprit est proprement chrétienne» (ibidem, p. 15). 

des idéologies de foi dans le progrès et puis 
des idéologies d'espérance, qui ne sont rien 
d'autre que des variantes du marxisme.  
 
         Ensuite, celui de comprendre le chris-
tianisme comme quelque chose d'exclusive-
ment lié à l'au-delà, de purement spirituel et 
individualiste, quelque chose qui nie, ce fai-
sant, la totalité de la réalité humaine.  
 
         Le troisième danger, enfin, qui me-
nace tout particulièrement dans les périodes 
de crise et de changement historique, est de 
se réfugier dans des divagations apocalypti-
ques. Contre tous ces dangers, il devient de 
plus en plus urgent de présenter de façon 
compréhensible et vivable la véritable struc-
ture de promesse et d'accomplissement pré-
sente dans la foi chrétienne. 
 
13) On note souvent qu'entre le mysti-
cisme purement contemplatif et apopha-
tique* et le mysticisme prophétique ou 
mysticisme des paroles, il existe une 
grande tension. C'est Karl Rahner19 qui 
a noté cette tension entre les deux formes 
de mystique. Certains prétendent que la 
mystique contemplative et apophatique 
est plus élevée, plus pure, plus spirituelle 
que l'autre. C'est en ce sens que l'on ex-
plique certains passages de saint Jean de 
la Croix. D'autres pensent que la mysti-
que apophatique est, au fond, étrangère 
au christianisme, parce que la foi chré-
tienne est essentiellement une religion de 
la Parole20. 

RATZINGER: Oui, je dirais que la mysti-
que authentiquement chrétienne comporte 
une dimension missionnaire. Elle ne cher-
che pas seulement à élever l'individu, mais 
elle lui assigne une tâche en le mettant en 
contact avec l'Esprit, avec le Christ, avec le 
Logos. C'est un point sur lequel insiste for-
tement Thomas d'Aquin.  
 
         Avant Thomas, on disait: d'abord 
moine et ensuite mystique, ou d'abord prêtre 
et ensuite théologien. Propositions que Tho-
mas refuse, parce que la tâche mystique se 
réalise dans la mission. Et la mission n'est 
pas le degré le plus bas de l'existence, 
contrairement à ce que pensait Aristote qui 
plaçait au plus haut degré la contemplation 
intellectuelle, laquelle ne connaît donc chez 
lui aucune mission. Ce n'est pas là une idée 
chrétienne, dit Thomas, parce que la forme 
la plus parfaite de la vie est la forme mixte, 
c'est-à-dire celle qui est mystique et mission 
au service de l'Évangile.  
 
         Thérèse d'Avila a exposé cette idée de 
façon très claire. Elle met en relation la 
mystique avec la christologie et lui confère 
ainsi une structure missionnaire. Je ne veux 
pas exclure par là que le Seigneur puisse 
inspirer des mystiques chrétiens qui n'ont 
pas de mission particulière à l'intérieur de 
l'Église; mais je voudrais préciser que la 
christologie, comme base et mesure de toute 
mystique chrétienne (le Christ et l'Esprit 
Saint sont inséparables), indique une autre 
structure. Le face à face de Jésus Christ 
avec son Père, inclut son être pour les au-
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21) Cf. Lc 13, 34 et Mt 23, 37-39.                      

tres, contient en soi l'être pour tous. Si la 
mystique est essentiellement le fait d'entrer 
en communion avec le Christ, cet être pour 
la connote de l'intérieur. 
 
14) De nombreux prophètes chrétiens 
comme Catherine de Sienne, Brigitte de 
Suède et Faustina Kowalska font remon-
ter leurs discours prophétiques à des ré-
vélations du Christ. Ces révélations sont 
souvent définies par la théologie comme 
des révélations privées. Ce concept appa-
raît cependant comme très réducteur 
parce que la prophétie existe toujours 
pour toute l'Église et n'est jamais pure-
ment privée. 
 
RATZINGER: En théologie le concept de 
privé ne signifie pas que la personne impli-
quée est seule concernée et que toutes les 
autres ne le sont pas elles aussi. C'est plutôt 
une expression qui regarde le degré d'im-
portance, comme c'est le cas, par exemple, 
pour le concept de messe privée. On entend 
dire par ce terme que les révélations des 
mystiques chrétiens et des prophètes ne 
peuvent jamais s'élever au même niveau 
que la Révélation biblique: elles ne peuvent 
que mener jusqu'à celle-ci et doivent se me-
surer avec elle. Ceci, par ailleurs, ne signifie 
pas que ce type de révélations ne soit pas 
important pour l'Église dans sa totalité. 
Lourdes et Fatima prouvent le contraire. En 
dernière analyse, ces révélations ne sont 
rien d'autre qu'un nouvel appel à la Révéla-
tion biblique, mais c'est précisément cela 
qui les rend importantes. 
 
15) L'histoire de l'Église montre que cela 
comporte nécessairement des blessures 
de part et d'autre. Comment expliquez-
vous cela? 
 
RATZINGER: Il en a toujours été ainsi; 

l'impact prophétique ne peut se produire 
sans une souffrance réciproque. Le prophète 
est appelé d'une manière spécifique à l'imi-
tation de la souffrance: il se reconnaît au 
fait qu'il est prêt à souffrir et à partager la 
croix avec le Christ. Il ne cherche pas à 
s'imposer lui-même. Son message est véri-
fié et rendu fertile dans la croix. 
 
16) Il est regrettable de constater que la 
plus grande partie des prophètes de 
l'Église ont été rejetés durant leur vie. Il 
semble quasi inévitable que l'Église 
adopte une attitude critique ou même 
une attitude de refus à leur endroit. C'est 
ce que l'on peut observer pour la majori-
té des prophétesses et des prophètes chré-
tiens. 
 
RATZINGER: Oui, c'est vrai. Ignace de 
Loyola a été en prison, la même chose est 
arrivée à Jean de la Croix. Brigitte de Suède 
a manqué d'être condamnée au Concile de 
Bâle. Du reste, c'est une tradition de la 
Congrégation pour la Doctrine de la Foi 
d'être, dans un premier temps, très prudente 
quand elle se trouve face à des prétentions 
mystiques. Cette attitude est, du reste, plus 
que justifiée, car il existe beaucoup de 
fausse mystique, beaucoup de cas patholo-
giques. Il est donc nécessaire de se montrer 
très critique pour ne pas risquer de tomber 
dans le sensationnel, l'imaginaire, la supers-
tition. Le mystique se manifeste dans la 
souffrance, dans l'obéissance et dans la pa-
tience dont il est capable. S'il se manifeste 
ainsi, sa voix dure dans le temps. Quant à 
l'Église, elle doit veiller à ne pas encourir le 
reproche d'avoir «tué les prophètes»21. 
 
17) La dernière question sera peut-être 
un peu embarrassante. Elle concerne une 
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figure prophétique contemporaine: l'or-
thodoxe grecque Vassula Ryden*. Cette 
femme est considérée par beaucoup de 
croyants, mais aussi par beaucoup de 
théologiens, de prêtres et d'évêques de 
l'Église catholique comme une messagère 
du Christ. Ses messages, qui sont traduits 
en 34 langues depuis 1991, sont large-
ment diffusés dans le monde. La Congré-
gation pour la Doctrine de la Foi s'est 
prononcée cependant de façon négative 
sur ce sujet. La Notification de 1995, qui 
parle à propos de ses écrits de points obs-
curs à côté d'aspects positifs, a été inter-
prétée par certains commentateurs 
comme une condamnation. Leur inter-
prétation est-elle juste? 
 
RATZINGER: Vous abordez là un sujet dé-
licat. Non, la Notification est un avertisse-
ment et non une condamnation. D'un point 
de vue proprement juridique, personne ne 
peut être condamné sans procès et sans 
avoir été auparavant entendu. Ce que l'on 
dit dans cette Notification, c'est que beau-
coup de points ne sont pas éclaircis. Il y a 
des éléments apocalyptiques discutables et 
des aspects ecclésiologiques peu clairs. 
 
         Ces écrits contiennent beaucoup de 
bonnes choses, mais le grain et la bale sont 
mêlés. C'est pourquoi nous avons invité les 
fidèles catholiques à observer le tout avec 
prudence et à le mesurer au mètre de la foi 
constante de l'Église. 
 
18) Il y a donc encore un procès en cours 
pour éclaircir la question? 
 
RATZINGER: Oui, et durant ce procès de 
clarification, les fidèles doivent rester pru-
dents et exercer avec vigilance leur esprit de 

discernement. On constate dans ses écrits 
une évolution qui ne semble pas encore arri-
vée à son terme. Nous ne devons pas ou-
blier que le fait de se faire paroles et image 
du contact intérieur avec Dieu, même dans 
les cas de mystique authentique, dépend 
toujours des possibilités de l'âme humaine 
et de ses limites. La confiance illimitée ne 
peut être placée que dans la Parole effective 
de la Révélation, que nous rencontrons dans 
la foi transmise par l'Église.� 

*) Cf. Annexe. 
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Notification de la Congrégation  
pour la Doctrine de la Foi 

6 octobre 1995* 
 

De nombreux évêques, prêtres, reli-
gieux, religieuses et laïcs, s'adressent à 
cette Congrégation pour obtenir un juge-
ment faisant autorité à propos de l'activité 
de Mme Vassula Ryden, grecque-
orthodoxe, résidente en Suisse, qui diffuse 
dans les milieux catholiques du monde en-
tier, par sa parole et ses écrits, des messa-
ges attribuables à de présumées révélations 
célestes. 
 

Un examen attentif et serein de toute la 
question, effectué par cette Congrégation 
dans le but d' «éprouver les esprits pour 
voir s'ils viennent de Dieu » (cf. 1 Jn 4,1), a 
relevé - à côté d'aspects positifs - un en-
semble d'éléments fondamentaux qui doi-
vent être considérés comme négatifs à la lu-
mière de la Doctrine catholique. 
 

Outre le fait de mettre en relief le carac-
tère suspect des modalités selon lesquelles 
ont lieu les présumées révélations, il faut 
souligner certaines erreurs doctrinales qui y 
sont contenues. 
 

On utilise, entre autres, un langage am-
bigu à propos des Personnes de la Très 
Sainte Trinité, allant même jusqu'à confon-
dre les noms et les fonctions spécifiques 
des Personnes divines. Dans ces présumées 
révélations, est annoncée une période im-
minente de prédomination de l'antéchrist au 
sein de l'Église. Dans une optique milléna-
riste, est prophétisée une intervention défi-
nitive et glorieuse de Dieu, qui devrait 
bientôt instaurer sur terre, avant la venue 
définitive du Christ, une ère de paix et de 
bien-être universel. En outre, est également 
prévue la venue prochaine d'une Église qui 

serait une sorte de communauté pan-
chrétienne, en opposition avec la doctrine 
chrétienne. 
 

Le fait que dans les écrits successifs de 
Mme Ryden, les erreurs susmentionnées 
n'apparaissent plus, est le signe que les pré-
sumés "messages célestes" sont uniquement 
le fruit de méditations privées. 
 

En outre, Mme Ryden, qui participe ha-
bituellement aux sacrements de l'Église ca-
tholique, bien qu'étant grecque-orthodoxe, 
suscite dans différents milieux de l'Église 
catholique un profond étonnement, car elle 
semble se placer au-dessus de toute juridic-
tion ecclésiastique et de toute règle canoni-
que et, de fait, crée un désordre oecuméni-
que qui irrite nombre d'autorités, de minis-
tres et de fidèles de sa propre Église, se pla-
çant en dehors de la discipline ecclésiasti-
que de cette même Église. 
 

Étant donné que, malgré certains aspects 
positifs, l'effet de l'activité de Mme Vassula 
Ryden est négatif, cette Congrégation solli-
cite l'intervention des évêques afin qu'ils in-
forment comme il se doit leurs fidèles, et 
que ne soit accordée aucune place, dans le 
cadre de leurs diocèses, à la diffusion de ses 
idées. Elle invite enfin tous les fidèles à ne 
pas considérer comme surnaturels les écrits 
et les interventions de Mme Vassula Ryden 
et à conserver la pureté de la foi que le Sei-
gneur a confiée à l'Église. 
 
De la Cité du Vatican, le 6 octobre 1995. 
 
 

*) Traduction officielle parue dans l'Osservatore Romano 
en langue française du 31 octobre 1995. 
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Communiqué  
sur les révélations privées 

29 novembre 1996 
 
CITÉ DU VATICAN, 29 NOV 1996 (VIS*). Un 
Communiqué de la Congrégation pour la Doc-
trine de la Foi a été rendu public aujourd'hui. 
En voici le texte: 
 
"De multiples questions, relatives à la valeur et 
à l'autorité de la Notification de la Congréga-
tion pour la Doctrine de la Foi du 6 octobre 
1995 (parue dans l'Osservatore Romano du 23-
24 octobre 1995, p. 2) sont parvenues à cette 
Congrégation. La Notification faisait référence 
aux écrits et messages de Mme Vassula Ryden, 
attribués à de soi-disant révélations et diffusés 
dans des milieux catholiques de par le monde.  
 
I- La Congrégation entend préciser ce qui suit 
quant à ce sujet: 
 
1) La Notification adressée aux pasteurs et fidè-
les de l'Église catholique conserve toute sa vi-
gueur. Elle a été approuvée par les autorités 
compétentes et sera publiée, sous la signature 
du Préfet et du Secrétaire de la Congrégation 
dans les Acta Apostolicae Sedis**, l'organe of-
ficiel du Saint-Siège". 
 
2) "À propos des nouvelles diffusées par cer-
tains organes de presse quant à une interpréta-
tion restrictive de cette Notification faite par le 
Cardinal-préfet lors d'une conversation privée 
tenue à Guadalajara (Mexique: 10 mai 1996), 
durant une rencontre accordée à un groupe de 
personnes, ledit Cardinal-préfet tient à préciser 
que: 
 
a) comme affirmé, les fidèles ne doivent pas 
considérer les messages de Mme Vassula Ry-
den comme des révélations divines, mais seule-
ment comme des méditations personnelles; 
 
b) comme le précisait déjà la Notification, on 
trouve dans ces méditations, au côté d'aspects 
positifs, des éléments qui à la lumière de la 
Doctrine catholique sont négatifs; 

c) ceci étant, les pasteurs et les fidèles sont in-
vités à ce propos à un sérieux discernement spi-
rituel et à conserver la pureté de la Foi, des 
moeurs et de la vie spirituelle sans s'appuyer sur 
de prétendues révélations. Ils sont invités à sui-
vre la Parole de Dieu révélée ainsi que les di-
rectives du Magistère de l'Église". 
 
II- "Quant à la diffusion des textes de ces soi-
disant révélations privées, la Congrégation pré-
cise ce qui suit: 
 
1) L'interprétation donnée par certaines person-
nes d'une Décision approuvée par Paul VI le 14 
octobre 1966 (promulguée le 15 novembre sui-
vant) n'est absolument pas valide. En vertu de 
cette Décision, écrits et messages provenant de 
révélations supposées pourraient librement être 
diffusés dans l'Église. La dite Décision, qui fait 
en réalité référence à 'l'abolition de l'Index des 
livres prohibés', établissait que, levées les cen-
sures afférentes, demeurait toutefois l'obligation 
morale de ne pas diffuser ou lire les écrits met-
tant en péril la Foi et les moeurs". 
 
2) "On rappelle cependant qu'à propos de la dif-
fusion de textes relatifs à des soi-disant révéla-
tions privées, la norme du Code en vigueur 
(Canon 823, par.1) demeure valide. Cette der-
nière donne le droit aux pasteurs «d'exiger que 
soient soumis à leur propre jugement dès avant 
publication les écrits des fidèles touchant à la 
foi ou aux mœurs»".  
 
3) "Les prétendues révélations surnaturelles 
comme les écrits s'y rapportant relèvent en pre-
mière instance du jugement de l'évêque diocé-
sain ou, dans des cas particuliers, de celui de la 
Conférence épiscopale et de la Congrégation 
pour la Doctrine de la Foi".  
 
VIS 961129 (500). 

*) Vatican Information Service – Bureau de Presse du 
Saint-Siège.  
 
**) AAS, vol. LXXXVIII, N.12 (5 décembre 1996), 956-
957. 


